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04 88 22 92 88 / 06  18 47 42 95
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Face à une dégradation continue des conditions de travail, les personnels tirent une
nouvelle fois la sonnette d’alarme.

 Le manque d’effectifs, la surcharge de travail et l’absence de réponses concrètes
plongent les agents dans une situation de plus en plus critique.

 La sécurité n’est plus assurée à la hauteur des risques encourus au quotidien.
 La surpopulation pénale aggrave encore des conditions déjà fortement dégradées.

À cela s’ajoute désormais un plan de lutte contre l’absentéisme, décliné en DISP sans
validation des organisations syndicales, qui ne fera qu’accentuer les écarts et fragiliser

davantage les personnels.
 Une fois encore, les agents se retrouvent face à des décisions imposées, déconnectées de

la réalité du terrain.
Les personnels attendent des mesures concrètes : recrutements, moyens adaptés et

reconnaissance.
 L’épuisement est réel et la situation ne peut plus durer.

“Quand l’injustice devient une habitude, la
résistance devient un devoir.”
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“Quand l’injustice devient une habitude, la
résistance devient un devoir.”

LE 27 AVRIL MERCI A TOUS SAUF A FO ! 

VOTRE TRACT LOCAL EST UNE INSULTE AU PERSONNEL  QU’ELLE
HONTE ! 

PETIT MESSAGE  

https://youtu.be/1LrVyCuw9Ow
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LE 27 AVRIL MERCI A TOUS SAUF A FO Suite ! 
Alors là… il fallait oser.

Ceux qui hier encore freinaient les mobilisations, ceux qui expliquaient qu’il ne fallait surtout pas
bouger, ceux qui regardaient les collègues se battre en restant bien au chaud… les voilà
aujourd’hui en première ligne, reçus avant tout le monde, à venir expliquer au ministre

exactement ce que la CGT dénonce depuis des années.

Non mais sérieusement ?
À un moment, il faut arrêter de prendre les agents pour des naïfs. On ne peut pas saboter les

mouvements, critiquer les luttes, et ensuite venir récupérer le travail une fois que la pression est
montée.

Pendant que certains faisaient de la figuration, d’autres étaient sur le terrain.
 Pendant que certains attendaient les invitations ministérielles, d’autres prenaient des risques en

se mobilisant.
 Et aujourd’hui, il faudrait applaudir ?

La réalité est simple : sans mobilisation, rien ne bouge. Rien.
 Les discussions ouvertes aujourd’hui ne sont pas le fruit du hasard ni de belles paroles, mais bien

celui d’un ras-le-bol général, de la saturation du système et de la colère des personnels.

Mais voilà le scénario : on passe avant les autres, on
sort de la réunion, on parle “d’avancées”, on vend du

vent… alors que concrètement ?
 Pas de plan massif de recrutement

  Pas de réponse immédiate à la surpopulation
  Pas de paiement réel des heures

  Pas de changement structurelJuste de la
communication.

Et pendant ce temps-là, les agents continuent de subir.
 Toujours plus de charge.

 Toujours moins de moyens.
 Toujours plus de fatigue.

La vérité dérange, mais elle est là : certains courent
après les photos, les réunions, les annonces…

 La CGT, elle, court après des résultats.
Alors oui, ça pique. Mais c’est la réalité.

Parce qu’au final, il y a deux types d’organisations :
 celles qui accompagnent
  et celles qui se battent

Et les agents, eux, savent très bien faire la différence.
💥



Mais où va-t-on ?
Comment accepter qu’une société qui fournit un système informatique aussi essentiel ne soit plus

payée pendant des années ? Dans quel autre secteur cela serait toléré ? Certainement pas dans
une structure où la sécurité est en jeu au quotidien.

À l’UHSA, les conséquences sont déjà visibles. Des équipements pourtant récents sont défaillants,
des systèmes indispensables ne fonctionnent plus correctement, et ce sont encore une fois les

agents qui doivent compenser, tant bien que mal, les manques et les défaillances.
On parle ici de gestion des accès, de sécurité, de maîtrise des flux… des éléments fondamentaux

dans un établissement comme celui-ci. Et pourtant, faute de suivi et de paiement, tout un système
est laissé à l’abandon.

Il ne s’agit plus d’un simple problème administratif, mais bien d’un risque réel pour la sécurité des
personnels et de l’établissement. Jusqu’à quand va-t-on continuer à fonctionner en mode dégradé ?

Jusqu’à quand les agents devront-ils compenser des défaillances qui ne sont pas les leurs ?
Espérons que le chèque sera débloqué très rapidement. Car à ce rythme, c’est tout un UHSA qui

risque de se retrouver à l’arrêt… et avec lui, des conditions de travail encore plus dégradées et une
sécurité toujours plus fragilisée.

Il est temps de réagir.
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UHSA… ou Unité Hospitalière Artisanale ?”
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Parloir familles : des changements, mais les moyens
doivent suivre
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AMIANTE À LA SAS : UNE SITUATION QUI NE PEUT
PLUS ATTENDRE

L’amiante à la SAS… aurait-on fini par oublier ce
problème ?

Un audit a été demandé au niveau de la DISP.
 La réponse est tombée : ce serait à l’établissement

de s’en charger.
 Très bien. Mais aujourd’hui, une question demeure :

où en est-on réellement ?
Se renvoyer la responsabilité ne fera pas disparaître

le risque.
 Pendant ce temps, les personnels continuent de

travailler dans l’incertitude.
Et demain ?

 Si des agents développent des pathologies liées à
l’amiante, qui prendra ses responsabilités ?

Face à cette situation, nous refusons l’inaction.
 Nous demandons des réponses claires, des mesures

concrètes et une véritable prise en compte du
risque.

Nous exigeons également que des certificats soient
établis pour tous les personnels ayant travaillé ou

travaillant encore sur cette structure.
Parce que sur un sujet aussi grave, il n’y a pas de

place pour l’approximation.

“L’amiante ne discute pas… elle
frappe. Le silence, lui, rend complice.”
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« Fontaine, je ne boirai pas de ton eau… »
À Marseille, le soleil ne fait jamais défaut.

 La chaleur, elle, s’installe, s’impose… et parfois écrase.
Étés brûlants, locaux surchauffés, conditions déjà

difficiles — et pourtant, une chose élémentaire manque
encore : l’accès à l’eau.

Dans certains bâtiments, aucun point d’eau à
disposition du personnel.

 Rien. Pas une fontaine, pas un robinet accessible.
Alors oui, cette vieille phrase résonne autrement :

« Fontaine, je ne boirai pas de ton eau… »
 Mais ici, ce n’est pas un choix.

 C’est une contrainte. Une aberration. Une négligence.
Comment accepter qu’en 2026, dans une administration
publique, des agents doivent composer avec la chaleur

sans accès direct à l’eau ?
 Comment parler de conditions de travail dignes quand

un besoin aussi fondamental n’est pas assuré ?
Installer des fontaines à eau, ce n’est pas un confort.

 Ce n’est pas un privilège.
 C’est une nécessité vitale.

Pour la santé.
 Pour la sécurité.

 Pour le respect des personnels.
Nous ne demandons pas l’impossible.

 Nous demandons l’évidence.
Il est temps que cela change.

 Il est temps d’agir.
Parce que travailler sous pression ne doit jamais vouloir

dire travailler sans eau.
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DOSSIER SPECIAL
GUIDE LE LA MOBILITE 



Encore une fois, les plannings parlent d’eux-mêmes… et le constat est difficile à ignorer. Des disparités
persistent entre brigadiers-chefs, avec des charges de travail qui varient fortement d’un agent à l’autre,

sans véritable cohérence. À fonctions égales, comment expliquer de telles différences dans l’organisation
du travail ? Où est l’équité ?

Ce qui pourrait passer pour une simple impression devient, à la lecture des plannings, une réalité bien
concrète. Certains enchaînent les contraintes quand d’autres bénéficient de conditions plus souples. À la

longue, ces écarts alimentent fatigue, incompréhension et sentiment d’injustice. Un planning n’est pas
qu’un outil de gestion, c’est aussi un marqueur de respect et de reconnaissance envers les agents.

Il est difficile d’accepter que cette équité, pourtant essentielle au bon fonctionnement des équipes, ne soit
pas pleinement respectée. Il devient urgent de revoir cette organisation pour garantir une répartition plus
juste et cohérente. À travail égal, chacun doit pouvoir bénéficier de conditions équitables. Il est temps que

cela devienne une réalité.

04.2026

PLANNING DES BRIGADIERS CHEFS



Ce planning n’est pas simplement discutable… il est dangereux. À sa lecture, une réalité saute aux
yeux : l’enchaînement des horaires, le manque de récupération et l’absence de cohérence exposent
directement l’agent à une fatigue chronique. Et dans nos métiers, la fatigue n’est jamais anodine.
Dans l’administration pénitentiaire, une majorité d’agents déclarent une fatigue importante liée

aux rythmes de travail, avec des conséquences directes sur la santé, notamment sur le sommeil et
l’équilibre psychologique. Malgré cela, des plannings comme celui-ci continuent d’être mis en place,

avec des journées longues, des reprises rapides et des alternances incohérentes qui augmentent
mécaniquement les risques d’erreur, les pertes de vigilance et les tensions.

Il faut le dire clairement : un agent fatigué, c’est un établissement en danger. La sécurité ne repose
pas uniquement sur des procédures ou des dispositifs, mais avant tout sur des personnels capables

d’assurer leurs missions dans des conditions normales. Lorsque la fatigue s’installe, c’est toute la
chaîne de sécurité qui se fragilise.

À cela s’ajoutent des risques psychosociaux bien réels : stress, irritabilité, épuisement, perte de
repères. Ces situations ne sont pas isolées, elles deviennent progressivement la norme. Ce type de

planning ne relève pas d’une simple erreur d’organisation, mais bien d’une prise de risque inutile et
d’un manque évident de prévention.

On ne peut pas exiger des agents qu’ils soient irréprochables tout en les plaçant dans des
conditions qui les épuisent. Il est urgent de remettre du bon sens dans l’organisation du travail, de
respecter les temps de récupération et de garantir des conditions compatibles avec les exigences

du métier.
Au fond, la question reste entière : combien de temps encore la sécurité des établissements

reposera-t-elle sur des agents à bout de souffle ?

04.2026

PLANNING  AGENT
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C’EST ARRIVÉ ! 🎉
 Préparez vos vacances moins cher !

Demandez votre numéro d’affilié pour bénéficier de réductions
 sur vos prochaines vacances avec la CGT Pénitentiaire.
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RECETTE DU MOIS 

BON APPÉTIT À TOUS !
CGT DES BAUMETTES

 Même en cuisine, on assure ! :-)💪
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LES MOTS CROISÉS DU MOIS – LA CEGETTE
 

➡️ DÉFINITIONS
🔽 Horizontal

Trop de détenus pour pas assez de places
Ce que les agents défendent

Ce que chacun mérite au travail
Élément essentiel dans les établissements

État fréquent des agents
🔼 Vertical

Ce que l’on perd quand les conditions se dégradent
Ce que réclament les personnels

Manque chronique dans les établissements
Résultat d’un mauvais planning
Ce qui doit être garanti à tous

RÉPONSES
👉 À retrouver dans la prochaine Cegette… ou sur le terrain 😏
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RAPPEL IMPORTANT – DES PERSONNELS



04.2026

FAIRE REMONTER VOS
QUESTIONS SUR :

cgtdesbaumettes@gmail.com 
ou 04 88 22 92 88 

L’assistant de prévention se fera un plaisir de
répondre a vos questions et la direction de viser

vos observations ! 
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